
GAZETTE DES CAMPAGNESt

pas moins indécise. " Mourons ici, vous
et moi! " avait crié le roi de Céstille.-

Non, non ! répliquait l'archevêgne dle To-
" lède, c'est ici que Dieu vous fera triom-

pher des ennemis de son Eglhse. " Dé-
ployant alors la bannière royale et dressant
la croix au plus épais de la mélée, l'intré-
pide Alphonse se jette a la tète de sa cava-
lerie, au centre même des forces ennemis;
et telle est l'impétuosiié de l'attaque, que
Molammed ayant vu plier sa garde, enle-
ver son étendard et périr sou fils à ses côtés,
ne trouve de refuge que dans une fuite hon-
teuse et précipitée. Deux cent mille ca-
davres de Mahqrñétans jonchèrent la plaine.
Cette journée qué les historiens ont nom-
mée la journée de Navès de Tolosa, mais
qu'Alptane appelait li victoire de la Sainte
Croix, anéantit lorgueil nusulman, et l'on
peut dire qu'à dater de ce fait d'armes la
puissance maure en Espagne fut brisée.

Or, tandis que le pape Innocent 111 con-
viait l'univers cliretien a de suleiielles au-
lions de grâce au Dieu des armées, le roi
de Castîlle vainqueur et couronné d'accla-
mations entrait dans Péglise de Saint-An-
dré, à Madrid. et se faisait ouvrir un eer
cueil. A la vue des traits parfaitement
conservés de l'homme enseveli dans ces
caveaux, Alphonse reste frappé d'étonne-
ment, et se tournant vers les gens de sa
suite : " Seigneurs chevaliers, <dit-il, ne
c voilà-t-il pas notre laboureur mnystéri-
" eux ? " Tous ie reconnurent, et se pros-
ternattt à ses pieds, ils se recommandaient
encore à la protection de celni qui les avait
sauvés.

.Pour comprendre ce qui vient de se pas-
ser, il faut ravoir que le jour où la cheva-
leresque armée quittait Tolède pour entre-
prendre sou expédition, elle ne tarda pas à
renicontrer les Maures retranchés dlans itîne
vallée étroite, où il n'y avait d'accès qu'à
travers des gorges resserrées et d'un abord
très-difficile. Tentcr de front ces dange-
reux passages était impraticablet les tour-
ner semblait inpossible; se replier en] ar-
rière répugnait a lta lierte Castillane. Quel
parti pîrentre ? Un genou en terre, Alploinse
et ses ofliciers denandeiit conseil à Dieu.
Le Ciel envoya la réponse.

Un villageois se présente, et d'un ton de
voix assure s-offre a servir de guite aux
soldats le Jesus-Clhrist. " Je connais tous
i les défilés ne ces montagnes, dit-il, et si
Parinée a foi un moi. elle ýeint me suivre. "l
Entrainé pa: l'accent de conviction que re-
véle la parole de cet homme inconnu, et
secrètement aou.si in.lpiré par le Dien qu'il
venait d'invoqer, Alphoise se livre en cone-
fiance à sa eoiduîite. En vain les sieii
commeirent-ils a mutrmurer tou! bats,Iqmuancd
ils se voient rametès en sens inverse uit
chemin qui mène à l'ennemi ; la jnie ie
tons éclate, lor.sinfa près ilne suite (le
marche, et de contre-marches, à travers les
torreits et les ravins, ils se trouvent établis
snr-des hauteurs d'où il leur est permis de
choisir leurs positios. pour se mesurer avec
Parinée sarrazine qu'ils ont tournée. Le
villageois avait disparu.

Mais à l'isue de la bataille de Tolosa,
le roi de Castille eutà cSur de faire recher-
cher etcore l'homme qui les avait si heu-

rensement guidés et postés. Toutefois on
dut renoncer a suivre sa trace et à recon-
naitre même son nom, jusqu'au jouroù l'ou-
verture d'un cereiuil à MAdcrid expliqua le
mystère, en révélant à tonts le patronage
inattendu d'Isidore le laboureur.

CHRONIQUE AGRICOLE

- Le dernier numéro cl Canada Par-
imer, ie Toronto, observe qite la fabrication
dui beurre pendant la .leruière saison a été
très-Icrative pour tous ceux qui ont été
engagés dans cette opération. Les culti-
valeurs canmadien. oi plutôt leurs femmes,
ne feint, néanmoins, gnti'apprendre à faire le
beurre, car à chaqne saison socne,.ive, on
remarque une amélioration décidée dlans la
qualité le cet article. Pendant cue la qua-
lité s'est améliorée, la qantité a auigmen-
té, parce qu'aujourd'hui les cultivatenrs
.trouvent que les laiteries sont aussi luera-
lives que les récoltes de céréales, si non
davatitagce. Les cheleurs dc bestiaux les
Etats-Uiis qui parcourent en grand nombre
noitre province, ont beauc.>np diminné le
vnnbre dei nos vaches à lait ; cepediatu't
on estime que la récolte tit beurre e.w.de-
ra cette année celle des antees précédentes
de quelque mille tinettes.

Quant ail zenre de faire le beurre et die
lempntqteter, quelques changements sont
certainem'ut désirables, afin cie rehausser
la valeur di beurre canadien sur les mnar-
chas etrahugers. Eiiire a lt res amnéliorat ions,
nous sgrerons l'uIliformité dans 'mpa-
quetage relativement ai volume, an poids
et à la forme. Psage moincs fréquent le
l'eau chaude dans le batiagi, 'absenen dc
la plus légère variation dates la couleur, et
Pusage d- sel plus fin et el moindre qai-
1ilté. Piles dle e:oin avanIlt Pempagnetage
. umentera aussi la va!enr du beurre enna-
dien. Nous o.sains dire qe 25 p. 100 dun
beurre'appoité sur ce marché, s'il n'e.t pas
rance, a le coût de fromage nil dle lait ie
beurre. Difléreites parties clii Canada sot:
remarquables pour les genres différents et
distincts cde beurre.

Le benric dce Brockville, par exemple, a
une réputation proviimeiale, et obtient par-
tnut et en tout temps quatre cents par livre
(le plus que ceiii des nutres villes et cela i
ecaise ie sot mérite reconnu. Plusieurs
marchands de la campagne méritent 'être
ceisuirés pour la iéglicenlce levec. Iiqiellt
ils reçoivent et empaquètent le bpnirre. Ils
reçoivent à un prix ulînurme, tottes les cocu-
leurs, depuis le faible lait le beurre jusqu'à
la couleur onuge brillante, les entassent
pèle-méle aits leurs caves et les laissent
la jusqu'à ce gnîî'ils en aient sez pour l'ei-
patnettage général. L'ex position cl ii benrre
a l'air est trés-préjudciable, ainsi (fie le
mélanîge sans ciîscrétioit des couleurs et des
ctialités. Plusieurs maicantis, cepetndlant,
ncus sommes heureux de le voir, -coi'
menucent i réformer leur méthode d'emoa-
queter le beurre, profitant d'une maièire
pratilique cie la dure expérience que quel-
qutes-uis d'eux ont faite.
-(Journal de Québec.)

. -Trois mille acres de terrc, sur les bords
du lac Erié, sont aujourd'hui consacrés à b.
cultur de la vigne, dit un journal du Haut-
Canada.

-Les Sufs sont actuellement plus chers
en France qu'ils ne l'ont jamais été. Ils
se vendent Is. 9d. lta douzaine. Il est pro-
bable que c'est par suite de la demande de
cet article pour les manufactures. Le prix
est également élevé en Angleterre. Ceux
qui din ont à disposer peuvent trouver ln
marcilé très rennîmèrateur en Europe.

soiN DEs ENGRAis-On perd au moins 25
par 103 des engrais, pour mauvaise confec-
lion, par ignorance on indifférence: avec
un quart de plis d'engrais, il y aurait au-
tant de fourrages que par le passe.

Maximes.
Celui qui, parson industrie, pourvoit an-

plement a tous ses besoins, doit prendre
femme. Deux personnes prudentes dé-
pensent moins qu'une seule sais économie.

Une femme et un poéle ne doivent pas
bouger de la maison.

La hèle des champs dénote plus de force
et plus'de santé que la pâleur blafatde deà
cités.

Une vache est une armoire, on ne peut
en retirer que ce qu'on y a mis.

Formation de société;
L'ATELIER de RELIUREde M. G. A.
L IIIANVEU-LAFRANCE récemment

commencé au no. 20, rue St. Nicolas, (Pa-
lais), sera désormais continué au no. il,
rue St. Josephl Hante-Ville, sons !es noms
et raisons de LAFRANCE et LEMIEUX.

LAFRANCE & LEMIEUX
WEMEUr®2e [E L

No. 11, rue St. Toseph. Haute-Ville.
TNFORMENT leurs amis et le public en

_énéral qu'ils vieiînut d'ouvrir un
ATIA1fljIR DEI RELIUlRE au un. 11, rue
Saint-Joseph, Haute-Villa, et qu'ils es-
pèrent, par leur ponctualité à exécuter les
commandes qui leur seront faites, mériter
la confiance et le patronage du public.

La nouvelle société- se présente devant
le public avec les meilleurs garanties et
recommandations. M. Ambruike Lafranco
a été pendant dix-sept ans contre-maître à
l'atelier de reliure si bien connu die M. Des-
barats, et M. Thélesphiore Lemieux a été
neuf ans chefd'atelier de reliure de M. Lé-
ger Brousseau, ateliers dont sont sortis tant

'élégantes pièces de reliure.
L. et L. exécuteront aussi à leur atelier,

des Livres BhIucs de toutes sortes, Régis-
tres de comtés et de paroisses, etc., eto.

ler mars, 1866.


